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La communauté ORL vient d’apprendre avec tristesse le décès du docteur Erik 
ULMER, après une longue maladie qui ne lui laissait aucune chance et sur l’issue de 
laquelle, ces derniers temps, il n’avait lui-même plus d’illusions. 
Quelques jours avant, il avait pu voir achevé son livre : « Comment trouver ce qui ne 
tourne pas rond dans les vertiges ». 
J’hésite à ce sujet à parler de « testament », tellement cet intitulé, en forme de 
boutade, est à l’image de son auteur -nous entendons sa voix- et le garde vivant près 
de nous. Je suis sûr, avant même de l’avoir lu, qu’il contient bien plus que le 
compte-rendu de « 35 années d’expérience » : la substance même de ce qu’Erik Ulmer 
a essayé de nous transmettre pendant tout ce temps. 
D’autres diront, avec l’autorité que leur donne leur fonction, les qualités 
professionnelles de Erik Ulmer, mais je crois pouvoir exprimer ici qu’il a révolutionné 
la compréhension et l’exploration de l’appareil vestibulaire ; tous ceux qui se 
passionnent pour ce sujet le considèrent comme un modèle et se retrouvent 
aujourd’hui désemparés. 
Ses qualités humaines seront aussi célébrées, mais comment ne pas dire, une fois de 
plus, sa gentillesse, sa simplicité, son inépuisable disponibilité (il y a quelques jours 
encore, il acceptait, sans compter son temps, de répondre à mes questions sur le 
VHIT), qualités au rang desquelles je place son incroyable force de communication, 
entendue non comme une recette apprise, mais comme le résultat de son 
exceptionnelle attention pour les autres. 
AFTE ORL doit beaucoup à Erik Ulmer, qu’il a soutenue et aidée, depuis sa naissance 
en 1999, de ses encouragements et de son autorité, cette dernière s’appliquant 
notamment au contenu de nos formations. 
A titre personnel, je souhaite seulement rapporter une anecdote. Lors d’une de nos 
réunions à Lyon, je me trouvais à la fin d’une soirée, coincé contre lui à l’arrière 
d’une voiture et il a évoqué les artistes qu’il avait connus chez son père. Mais j’ai 
compris que sans prononcer son nom, c’est de Georges Ulmer qu’il parlait (ceux de 
ma génération l’ont bien connu). Je n’ai pas interrogé le fils, c’était inutile, tout était 
dit. Je tiens à dire aussi que malgré la simplicité de Erik Ulmer, je n’ai jamais franchi 
la distance qui nous séparait : j’ai toujours éprouvé pour lui le respect que m’imposent 
les personnalités exceptionnelles. 
La vieille amitié qui me lie à Gilles Gaillard, qu’Erik Ulmer appréciait, me vaut 
d’avoir été Président d’honneur d’AFTE auprès de Jacques Boussens et de Erik Ulmer 
et désormais de leur mémoire. Pour moi, j’entends ce terme comme un honneur en 
effet qui m’est accordé : que mon nom soit lié à ceux de deux personnes que 
j’admirais et que j’aimais. 
Ces deux sentiments que j’éprouverai toujours en pensant à Erik Ulmer. 
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